
Monsieur le Député Maire, Lionel Lucas 
Madame Thérèse Dartois, Adjointe à la Culture, 
aux spectacles et au Personnel 
 Madame Isabelle Meurice, Déléguée à la Culture 
de la Mairie de Villeneuve Loubet 
et, monsieur Didier Attard, Directeur du Service 
des Spectacles,  
 
Mesdames, Messieurs, Chers Amis, 
 
 
Au nom des membres de l’Orchestre Symphonique 
Azuréen, de son Chef, Roland Audibert et, en mon 
nom personnel, je tiens à vous remercier de nous 
honorer par votre présence. 
Les civilisations sont restées dans l’Histoire, non 
pas grâce à leurs conquêtes  mais par leur Culture. 
Il est heureux de voir l’intérêt que lui porte la 
municipalité de Villeneuve Loubet.  
Et, l’organisation de cette journée en est une 
preuve. 
J’en profite pour vous remercier de permettre ici 
les répétitions hebdomadaires de l’OSA et vous 
allez juger dans quelques instants à quoi elles 
servent. 
Les mythologies grecques, hébraïques ou persanes 
nous rappellent qu’autrefois, certains pères 



sacrifiaient leur fils et des fils tuaient leur père. 
Aujourd’hui les fils peuvent s’enrichir de l’héritage 
du père et même le dépasser. 
Frédéric et Florent Audibert, dont la réputation va 
au-delà des frontières de l’Hexagone vous en 
feront une brillante illustration ce soir. 
Je vous ai parlé des fils, je voudrais vous dire 
quelques mots du père. 
Roland Audibert a 70 ans et, depuis 10 ans, notre 
vie musicale n’est pas de tout repos sous sa 
direction. Pour preuve, il n’y a pas si longtemps 
lors de la répétition du concert auquel vous allez 
assister ce soir, je l’ai entendu dire aux 
clarinettistes : « Etes-vous obligés de respirer ? » 
Et je ne vous raconte pas le reste **** 
Cela étant, nous avons l’immense plaisir de 
travailler sous sa direction, même s’il nous mène à 
la baguette ! 
Ce soir, Jean-Luc Schwab vous donnera quelques 
renseignements sur les morceaux que nous allons 
interpréter et, je suis convaincu que votre  plaisir 
va s’en accroître. 
 
Mesdames et Messieurs, une expression persane 
dit que quand la mère berce son enfant d’une main, 
de l’autre elle fait mouvoir le monde. Napoléon a 



fait plus direct en disant que derrière tout homme 
qui réussit se cache une femme. 
Ce soir, derrière Roland et ses fils se cache dans un 
coin de cette salle,  une grande dame, nommée 
Danièle. Puisque nous sommes à la veille de la fête 
des mères, je voudrais par son intermédiaire, 
féliciter toutes les mères présentes dans cette salle 
et, plus généralement toutes les femmes. 
 
Place à la musique ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


